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Chers amies et amis de la Frontière,

Etat d’Alerte

Nous venons de recevoir de Sarayaku l’inquiétante nouvelle suivante : la société italienne Agip aurait prévu de réouvrir le puits Landayaku. Situé sur la frontière de Sarayaku, à environ 30 km du village, ce puits était fermé et abandonné depuis longtemps.

D’après Sarayaku, Agip, par le fait même, violerait la constitution équatorienne ainsi que les statuts de Sarayaku.

Une enquête est ouverte et Sarayaku a décidé d’intenter une action pénale. Elle se déclare, à nouveau, en état d’alerte.

Tiam 1

Ce n’est sans doute pas un hasard si c’est précisément dans ce secteur, à environ 5 km du puits, que Sarayaku venait de planter le premier cercle d’arbres de la Frontière.

Cette expédition avait duré 30 jours et, alors qu’il s’agit de l’un des points les plus accessibles du tracé, de nombreuses difficultés s’étaient présentées : vol des provisions, sabotage, serpents vénéneux, un pied gravement blessé…

Mais c’est désormais officiel : le premier cercle est planté, jusques à côté du point actuellement le plus sensible du tracé.

Sarayaku nous apporte les précisions suivantes : les cercles s’appelleront des Tiam, ce qui signifie, en kichwa, ‘point de résistance’.

Chaque Tiam aura 50 mètres de diamètre, soit une superficie d’environ 2000 m2.

Tiam 1 comprend 3 cercles d’arbres :

· au centre, deux arbres palmiers verts

· ensuite un cercle de 6 arbres Sulunchi Ruya, 

aux fleurs jaunes.

· enfin, un cercle de 13 arbres de lait Ruya, 

aux fleurs violettes.

Le tout est encerclé par des plantes à fruits et des palmiers épineux.

Chaque plant est protégé par un lattis épineux de bois dur, circulaire, pour que les animaux ne puissent l’endommager.

Les arbres, lorsqu’ils seront adultes, auront de 30 à 40 mètres de haut, avec une frondaison de 12 à 15 m.

Sasi Wasi et Atayak

La première phase du projet Sasi Wasi - Centre de récupération et de maintien de connaissances ancestrales du peuple kichwa, est également terminée grâce à l’aide financière de France-Libertés. 
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Les photos de sa construction viennent de nous être envoyées et nous vous les présentons dans ce bulletin.

Le centre, proche du village, fait 10 m de long pour 6 de large et a été surmonté d’un magnifique toit de feuilles traditionnel, travail colossal puisque nécessitant de faire venir, à plus de 6 heures de pirogues, des dizaines de m3 de feuilles spécifiques.
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La pirogue Challwa Quindi est également terminée et prête pour la navigation. Elle permettra de déplacer 15 personnes jusqu’aux coins reculés du territoire. Un groupe ami des Etats-Unis vient de se porter volontaire pour en financer le moteur.

Enfin, l’association Atayak, qui pilote le projet Frontière de Vie, a sorti son rapport annuel et la comptabilité détaillée de ses activités.

Il en ressort que l’argent que nous avons récolté et envoyé grâce à vos dons a permis :

· de créer une pépinière de 5000 plants,

· de construire la pirogue,

· d’établir de nombreux contacts avec les peuples voisins,

· d’acheter des housses, des toiles, des tentes,

· de réaliser l’expédition et la plantation de Tiam 1.

Atayak, au passage, redéfinit clairement son objectif : « Redonner vigueur à la tradition orale, à l’art, à la pratique de la médecine ancestrale, et réhabiliter les hommes de savoir ancestral qui sont officiellement oubliés ».

Une pépinière de projets
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Il faut savoir que la « Frontière de Vie » n’est pas le seul projet porté actuellement par Sarayaku.

Outre les complexes procédures judiciaires dont nous avons parlé précédemment, Sarayaku travaille actuellement à un important projet de potabilisation des eaux du village. La première ébauche du projet a été approuvée par la Commission européenne, à Bruxelles, et un ‘ingénieur sans frontière’ effectue actuellement l’étude topographique des eaux de Sarayaku.

Ensuite, Sarayaku vient de se brancher sur internet via satellite : un centre informatique est désormais ouvert sur la place centrale de Sarayaku !
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Et, grâce à une organisation espagnole, Sarsa Solidaria, un Centre d’élaboration du matériel didactique kichwa (pour l’école Tayak Wasi, qui est partie prenante du projet Frontière de vie) est en voie de finition.

Mais ce n’est pas tout : Eriberto Gualinga, déjà auteur de la très remarquée vidéo ‘Soy Defensor de la Selva’ (projetée l’an dernier au cinéma Le Parc) vient de terminer son 2e film. Celui-ci s’appelle ‘Sacha runa Yachay’, c'est-à-dire ‘La connaissance de l’homme de la forêt’. Le film vient de nous arriver et nous organiserons prochainement sa projection.

Mais le 3e film est déjà prévu ! Il sera consacré cette fois à la Frontière et Eriberto accompagnera la nouvelle expédition qui doit ouvrir dans les jours qui suivent Tiam  2.

Un espoir présidentiel ?

 Un mot enfin sur la situation politique, toujours très mouvante en Equateur. Vous aurez sans doute entendu parler de l’élection du nouveau président Rafael Correa, lequel était opposé au ‘milliardaire de la banane’, Alvaro Noboa. 

Rafael Correa, bien que non indigène, a été soutenu par l’immense majorité des Amérindiens, notamment par Sarayaku.

Durant sa campagne, il a publiquement exprimé son soutien à la lutte de Sarayaku et il a assuré qu’aucune exploration ni exploitation pétrolière n’aurait lieu dans les territoires des peuples indigènes sans leur consentement.

Le 14 janvier 2007, veille de son investiture officielle à la présidence de l’Equateur, Rafael Correa a été symboliquement investi par près de 20 000 indiens rassemblés dans un village indien perdu dans les hauteurs andines…

Ce jour-là, Rafael Correa s’est vu remettre le ‘Bâton du chef’, privilège insigne qui n’avait encore jamais été accordé à un chef de l’Etat.

Depuis lors, les Equatoriens ont approuvé massivement, par referendum, la volonté du président de créer une assemblée constituante qui aurait le pouvoir de modifier la Constitution équatorienne.

Aussitôt, un rassemblement exceptionnel de nations indiennes s’est tenu à Sarayaku, réclamant la participation indigène à l’assemblée et affirmant leur « volonté farouche » de voir reconnue leur autodétermination.

Lors d’une déclaration officielle dite ‘Déclaration de Sarayaku’, ces peuples affirment :

 « Durant des millénaires, nous avons été les gardiens de la forêt et, grâce à ce dévouement, nous avons évité le désastre environnemental qui préoccupe intellectuels et politiciens à l’échelon mondial. Nous poursuivons la préservation de l’équilibre planétaire afin  d’empêcher l’extinction de l’espèce humaine. Pour ce faire, nous avons besoin d’exercer le contrôle sur nos territoires ancestraux et sur les réserves naturelles que nous y préservons ».

L’Appel de Sarayaku  Pour terminer, Sarayaku nous lance un  appel pressant pour une nouvelle récolte de fonds. Ceux que nous avons envoyés sont épuisés et vous aurez compris que les enjeux sont cruciaux dans les semaines et les mois à venir.

L’apparition d’Agip, dans ce contexte, doit être considérée comme un signe inquiétant.

Voulez-vous soutenir la 2e expédition qui se prépare à créer un nouveau cercle de fleurs ?

Nous nous rendrons cet été à Sarayaku. Nous en ramènerons photos et nouvelles. Pouvez-vous nous aider à leur apporter l’aide financière qui pourra leur permettre de ‘faire la différence’?

D’avance, déjà, je vous en remercie.

Jacques DOCHAMPS

Président de Frontière de Vie – Belgique.

 Dernière minute !

  Au moment de vous envoyer ce bulletin, nous recevons de Sarayaku la très bonne nouvelle suivante : Le gouvernement équatorien vient d’annoncer sa décision (en conformité avec le jugement de la Cour interaméricaine des Droits de l’Homme) de retirer du territoire de Sarayaku la tonne et demi d’explosifs qui y sont enfouis en plus de 600 points ! Bien que Sarayaku veuille rester prudent à ce stade, c’est un grand espoir tant pour la communauté que tous ses amis à travers le monde.  

Nous vous remercions infiniment pour votre attention.

Frontière de Vie – Belgique

Triodos : 523-0415169-84

IBAN : BE03 5230 4151 6984

